
FEULLEWON iLLUSTRE

faut savoir le porter. Quo veux-tu qu'on faneo d'une granlo
fille qui à la tournure d'un porteur d'cati? Ue dlame s0 devine
sous un déguisement do grisette; -mais toi co gande dame, on ta
prendâtit pâtur un beau grenadier qui s'est fait trop do poitrine.
Jo suis assez richo maintenant-pour prendra -uno -femme pauvre,
mais je n'on vaux pas qui ma rappelle mon anaienne mWsra et

.101 tratiiv-e*ollo l'odeur du ' Pistolet."
-- Ah 1 Dominique, prends garde 1 T'as -biau avoir d'l'ciprit

-tout leinlL l'on ta trouvera pout.etto aussi l'odeur du Il Piste-
le"l.. Ne réve pas tout haut on piotiçant prê. d'elle... Si ala

t'entend jaspiner, alla glisera do ton lit pour aller te dénoncer.
Ah 1 pauvre gars 1 Dans tes binux salons'tu t'amuseras à grin.
l4ir.ta jsociété ; ça e'ra plue fort que toi. Et ta femme saura.t
alla pitaneher et« fare rialle quand tu s'ras 'gai ? et ta barcer,
Oçqmme,aen mien téhérli, qua'nd tu s'ras tries ? Va, 'tu regretteras
plus d'une fois la grande Jeannoton.

* Ortous"ho l'écoutait d'un air indifférent et dédaigneur.
-C'est tout ça que.tu as à me dira ? -fitil.
Ca t on deo glaco fit mal à cette filoe qui croyait l'attendrir.
.:r-jEh bien , séparons.nous maintenant, ajouta t.il ; je n'ai

ýpas de-temps à perdra eig niaiseries.
7-Ah 1 tu ne m'aimes pas 1 s'éeria Jeannette. Tu n'a

tant seulement jamais aimée 1.
Cartouehe se-.leva, fouilla la pocha do son gilet.
-eminiqnp, na me quitta pas comme ça, suppli a &eclle.
-Quo veux-tu dono ? répondit-il froidement.
-Dominique I
Elle se leva, se jeta à ses pieds, lui prit la main gauche

restée libre, la pressa contre ses lèvres.
-Mon. Dieux 1 aie pitié, na t'en va pas de moi, c'uat mon

cSeur qui s'en va. Jo souffre...
-oyons, asscz. Lgchaoemoi.
Elle reprenait en pleùrant: avec sa voix devenue plus douce:
-Nýe m'repousse pas... Une minute encore... avec moi I

J'savons ben qu'ja n'sommnes qu'une bOte, mg 9'a-t-une bOtte qui
t'aiment tant 1I. Na m'quitte pas, mon daron ; garde-moipour
ton chien, pour ta servante.-

-C'est impossible. Allons2, ailIons I
Il retira Sa maini.huiio do ses yeux et de res lèvres,-et la

repoussalé,'èrenient.
Ce geite dédaigneux 'la poignarda.

-Ah Itue-Moi Plutôt 1 a'6eria.î-elle. Tue-moi ; qui tcem.
ohTian .1

Etele ouvrit sa. blaicha poitrine.
-Frpe ici, daron, de toi ça m'fra du-biau.
-Ça n'finira dong pa" 1 fit Cartouche avec colère.
'Il lui je 'ta les louis'qq'il maniait depuis cinq minutes dans

son gilet.
-Tien?, dit-il1, prends ça et va boira pour te consoler.
Elle bondit.soudain sous i'njure. Et, ramassant les louis,

elle les lui cingla par la figura on-répliquant:
-C''est pas d'l'or qui m'faut à o't'heuio, o'est- duuang.I
Il aéloigna sans répondre et rentra dans la salle Commune.

Ello resta où elle dtait le temps do sécher sts yeux pour éviter
les risées,

'Cartouche au fond était furieux. Il dit à Ratiboule:
-Jo laissa derrière moi une vipère à laquelle j'aurais peut-

être.bien fait d'éeiascr la tête..
-Ço«r'ment cela ? fit le docteur.
-Eleon iait de trop. Jo me demande qui a eu.si bien

Piafuïire da mes a'faires.

Au coup d'oil- quo le daron lui déoroaha Itatiboulo répon-
dit sans se troubler :%

-Tu crois peut étra que c'est qbi ; tu ta trompes.
--Je mea perds en conjectures.
Puis, s'adressant à Bàlagny':
-Viens-tu.'avec nous, toi ?
-Oht allez vous ?
-Tu sais...
-Non, o'.est trop loin. Quand-la tempête, qui règna -au

large sera un peu oalméQ,.je.reprodrai la mer.., je sais dans quel
Port ..me.réfigia r... Ji ne siso pas ambitieux, une chambrette,
une mansarda m'O suffit. 'Tu as compris...

-Oui ;~aiiet- sittèùds. moi: avtant W'allerà-la Gi6ie' avea
Sameon.

Sur cette agréabla. pRisanterio leq doux amis se quittèrent.

- LA PAUYB.E..TXOTE SoeJlt.

Cartouche devait se rendre route de Sèvres, et Ratibbculo
allcr.près des C hartreur; mais ils é1vitêrent de travèrier',Pisi, et
en euivirenî l'eneinte jusqu'aux Champs Elysécs. Là, le premier
continua-son chemin dans la direction du bois do Boulogno,
tandis que son compagnon allait demander un gtwoau faubourg
Saint Germain.

Plus d'une fois dans ce longs parcours ili furent abordés
par des r6deutrs de nuit,; mais Cartouche avait introduit chez
tous les malfaiteurs de la SAGinue sorte do disciplina ou d'al
liance fraternelle. Ils avaient des mots de passe qui leuir-servaient
à se reconnaître cetre eux. lis ne pouvaient s'entre détruire.

Pour le moment, sans in2quiétude'sur le sort de ces messieurs,
laissons les pour*l'in3fortun6e Jecacheton- Véou.q. Il suffit qu'elle
soit malheuriuse pour que nous ne lui faussions pas brutalemeni
compagnie.

Son daron avait été trop dur pou.. elle ; o'cet assez la natit-
roi des; parvenus... Tout à ses rôves de splendeurs, le nouveau
millionnaire oubliait et voulait o ublier son passé miisérable ;* fa i-
blesse d,'Ciprit, petitesse de caractère... l'homme n'est pas parfait.

Jeannette demeurait -toujours la m6ie': aimante, ohàrita-
ble, vtraiment humaine.ý Depuis que. sa petit$ soeur, *comime ellé
appelait la Cocasse, était alitée, elle né la qüittaitri'dàjouri'n de
;cuit et0i prodiguait des soins maternels. Dès qu'elle pùt Èitir
sans êGtre remarquée, elle s'empressa d'allerepien2drè à son ace-
vet le poste qu'elle s'était asgé

Elle-retrouva, la boulignoute bien mal. Son souffle 'était
court et rauque. Cette brute de charcutier lui avait crévé lfa
poitrine.. et pourquoi ?... Pour unesaucisse 1... Et qu 'y a-t-il
dans lepr saucisse ? Quelque.fois -on .n!osqe pasr y penser.. Pauvre
tioto Soeur> comme disait Vénuit dbll aurait micux-fàit uc voler
autre chose : une douzaine do*bail de soie, par exemple*- du une
botte de gants. La mercière ne Il..ût pas -maltraitée. En -toute
affaire dn doit toujours donner la préférence aux jolies femme
au aux gens comme il faut

Il était bien possible qu'elle on mouitt. -C'était l'opinioni de
Ratiboule ; Jeanneton espérait dans les ressources de la jeunessa.

Ah 1 quand elle irait un peu mieux, quel soulagement elle
éprouverait elle mêmo à pouvoir lui conter-ses peines I... Mais$
on la voyant étendue, pâtle et semblable à une mortq, -elle oubliait
ses propres souffrances-. Elle ne songeait mêlme -oint que, si la
mort enlevait la malade avant qu'elloeùt recouvré, au moins
pour un instant, l'usage de la parole, le, -petite Cocass emporte
rait danus l'autre monde un secret important.


